
Au bonheur
des expressions
françaises


Catherine Mory


Illustrations
Tiphaine Desmoulière


21, rue du Montparnasse 75283 Paris Cedex 06



Direction du département Dictionnaires et Encyclopédies
Carine Girac-Marinier
Direction éditoriale
Claude Nimmo
Responsable de l’édition
Catherine Boulègue
Pour les éditions précédentes
Marion Delabie ; Nadine Martrès
Direction artistique
Uli Meindl
Mise en pages
Uli Meindl ; Natacha Marmouget 
Adaptation de la mise en pages
Jérôme Faucheux
Lecture-correction
Élisabeth Le Saux ; Joëlle Narjollet
Informatique éditoriale
Dalila Abdelkader ; Philippe Cazabet
© Éditions Larousse 2015
21, rue du Montparnasse 75283 Paris Cedex 06
ISBN : 978-2-03-592602-9 
Toute représentation ou reproduction, intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’éditeur, ou de ses ayants droit, ou ayants cause, est illicite (article L. 122-4 du Code de la propriété intellectuelle). Cette re-présentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait une contrefaçon sanctionnée par l’article L. 335-2 du Code de la propriété intellectuelle.
Marques déposées
Les termes considérés comme des marques déposées sont signalés dans cet ouvrage par ®. Cependant la présence ou l’absence de ce symbole ne constitue nullement une indication quant à la valeur juridique de ces termes.





Expressions cocasses


5


Il coupe les arbres et contraint du même coup ses locataires à faire leur balluchon. Le bûcheron qui « met les écureuils à pied » contribue paradoxalement au repeuplement de la forêt. En effet, durant la belle saison, ces petits rongeurs ont l’habitude d’enterrer des provisions en vue de l’hiver. Abandonnées sous terre par leurs propriétaires, ces graines vont germer et donner naissance à d’autres arbres. Sans le savoir, les écu-reuils sont donc d’efficaces ouvriers forestiers.
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Remontons dans le temps, à l’époque où, dans les campagnes, on n’avait ni horloge, ni réveil, ni montre. Comment faisait-on pour savoir si c’était l’heure de beurrer ses tartines ou de se faire griller un steak ? On passait le nez par la fenêtre et on regardait son cadran solaire, du moins quand on avait la chance d’en avoir un. Seulement, concevoir un cadran est tout un art et cela est si vrai que cet art porte un nom : la gnomonique. Tout maçon n’étant pas expert en gnomonique, les cadrans solaires qui ornaient le dessus des portes d’entrée étaient souvent imprécis. Ainsi, quand le soleil se trouvait au zénith, il était fréquent que deux maisons voisines indiquent des horaires distincts. De là l’expression « chacun voit midi à sa porte », pour signifier que chacun juge de son propre point de vue, à sa façon.


Chacun 
 voit midi à
 sa porte
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  J’en 
parlerai  à mon cheval


« Cause toujours, tu m’intéresses, j’en parlerai à mon cheval ! » 
C’est une façon cavalière de mettre fin à une conversation sans intérêt.
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J’en 
mettrais 
ma 
main 
au 
feu ! 


J’ en jurerais ! L’expres-sion s’utilise principalement au conditionnel car, à l’heure actuelle, personne n’aurait l’idée saugrenue de mettre ses doigts à rôtir. C’était pourtant le cas au Moyen Âge. On organi-sait alors des ordalies, épreuves judi-ciaires qui consistaient à laisser Dieu juger de la culpabilité ou de l’innocence d’une personne. Le suspect était prié d’avan-cer sa main dans les flammes ou de saisir une barre de fer rougie. Si les juges considéraient que sa peau était dans un état à peu près correct, il était innocenté. Cette pratique était un privilège réservé aux gens de qualité. Le gueux n’avait droit qu’à une épreuve beaucoup moins cotée, à savoir celle de l’eau glacée. Il était jeté pieds et poings liés dans une rivière bénite. S’il flottait, c’est que l’eau bénite l’avait rejeté et qu’il était coupable. S’il coulait, il était innocent. Certes, il risquait fort de mourir noyé, mais au moins son honneur avait-il été abondamment lavé de tout soupçon.
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Ainsi caractérise-t-on le pingre. En effet, un chapelet de saucisses en guise de laisse n’est pas d’un rapport bien avantageux. Certes, l’usage d’un tel matériau a pour avantage de conten-ter le chien le plus difficile. En revanche, son caractère éphémère irritera le maître avare. Un bout de corde conviendra mieux au « serré du portefeuille », c’est-à-dire à « celui qui tond les œufs ».


Il  n’attache  pas
ses  chiens  avec
 des  saucisses


Mais aussi
Il craint de cracher de peur 
d’avoir soif.
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Au départ, Pierre et Paul n’étaient pas de simples quidams, mais bel et bien les vénérables saint Pierre et saint Paul. La tradition voulait que, pour mieux honorer ces divins élus, on habillât leurs statues dans les églises. Seulement, certaines paroisses pauvres ne possédaient qu’une tenue d’apparat. C’est ainsi que saint Pierre se voyait périodiquement dévêtu au profit de saint Paul et vice versa.


Il  ne  faut  pas 
	déshabiller 
Pierre  pour  habiller
 	 Paul
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  Lors du combat de boxe qui opposa Muhammad Ali à Frazier le 1er octobre 1975, les spectateurs étaient en droit de s’exclamer « à bon chat, bon rat ». En effet, dans la chaleur accablante de Manille, les deux adversaires se montrèrent d’une égale pu-gnacité. Quasiment aveugle à la fin du combat, Frazier finit par se faire arracher ses gants par son entraîneur, qui ne voulait pas voir mourir un boxeur de plus sur le ring. Quant à Ali, livide, il sortit de la salle pour monter dans une ambu-lance. Il aurait déclaré par la suite au sujet de son adversaire : « C’est le plus grand boxeur de tous les temps… après moi. »


 À 
bon chat, 
 bon rat
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Une bonne poignée de poudre dans les yeux de votre inter-locuteur et le tour est joué : il est aveuglé. Vous avez ensuite tout le loisir de le leurrer par des apparences mensongères. Ce sont les athlètes antiques qui auraient trouvé en premier la combine. Les coureurs soulevaient tellement de poussière avec leurs pieds qu’ils aveuglaient les concurrents de l’arrière.


 Il  a  jeté  de 
la  poudre  aux 
 yeux
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Depuis quand les chats écrivent-ils ? Dès lors, de quel droit les accuser de mal former leurs lettres ? Amis des chats, reprenez-vous. Cette expression vise non les matous quadrupèdes mais les bipèdes. En effet, dans l’argot parisien, un chat désigne un greffier. Écrire comme ces officiers de justice, c’est donc écrire de manière illisible.


Elle écrit 
 comme 
un chat
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On appelle « cousins », non seulement des membres d’une même famille, mais aussi certains moustiques dont la femelle pique pour pomper le sang nécessaire à ses œufs. Ce fai-sant, elle produit un son aigu, infiniment irritant pour l’oreille humaine, mais ô combien aguicheur pour le moustique mâle. Ces insectes montrent également de remarquables capacités d’adaptation et c’est pourquoi ils partagent sans aucun problème nos nuits.
L’expression « être mangé de cousins » joue sur le double sens du mot. Si vous êtes ainsi dévoré, c’est que votre maison déborde de parasites qui se prétendent parents ou amis, vous pompent tout le contenu de votre garde-manger, émettent un incessant bourdonnement verbal et se sont si bien adaptés qu’ils semblent même incrustés dans les murs.
Si, hélas, vous êtes de ceux-là, sachez que la langue française a tout prévu : il existe en effet du « chasse-cousin ». Ni insecticide, ni tapette à mouches, le chasse-cousin est un vin si mau-vais qu’il fait déguerpir les parasites. 
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C’est-à-dire, petit homme, bel es-prit. Dans les contes, les petits poucets sont ca-pables d’accomplir des exploits ; dans la langue française, ils com-pensent leur petitesse par un esprit élevé. On dit en-core « d’un petit homme souvent grande ombre » ou « dans les petits sacs sont les fines épices ». En revanche, les grands dadais sont souvent pré-sentés comme des benêts : « Quand la maison est trop haute, il n’y a rien au grenier. » La bande dessinée a contribué à répandre ces clichés à travers des tandems comiques comme celui d’Astérix et Obélix.


Petit
 chien,
 belle 
 queue
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 Il  a  une 
 araignée 
au  plafond


Nous nous saisissons de la tribune qui nous est offerte pour aborder un problème brûlant : pour-quoi les psychiatres, qui pédalent dans la semoule quand il s’agit d’expliquer certaines maladies, ne se sont-ils pas encore tournés vers les expressions françaises ? Celles-ci ont diagnostiqué depuis longtemps les causes de la démence. Si vous êtes atteint de troubles mentaux, prenez rendez-vous avec un radiologue afin de vérifier que vous n’avez pas « un petit vélo dans la tête », « une araignée au plafond », « un hanneton dans la boîte à sel » ou « une trichine dans le jambonneau »(préci-sons, pour les non-initiés, que les trichines sont d’odieux petits vers s’épanouissant dans les muscles des mammifères). Si l’examen ne recèle rien d’anormal, allez consulter un couvreur pour voir « si vous n’ondulez pas de la toiture », un élec-tricien car peut-être n’avez-vous pas « la lumière à tous les étages » ou un coiffeur si le diagnostic final établit implacablement que vous « travaillez du bigoudi » et que vous « yoyotez de la touffe ».
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Il m’a  vendu 
un  canard
à moitié


Si l’on essaie de vous « vendre un canard à moitié », dites-vous qu’on ne veut rien vous vendre du tout, et que l’on cherche plutôt à se moquer de vous. Or, comme diraient le général de Gaulle et Michel Audiard, « il ne faut pas prendre les enfants du bon Dieu pour des canards sau-vages », c’est-à-dire pour des imbéciles.
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Si vous cherchez à tout faire de travers et à vous compliquer inutilement la vie, vous pouvez commen-cer par mettre la bride sur la queue de l’âne. Ensuite, vous tenterez de « rompre l’anguille au genou », sa-chant, bien sûr, que c’est proprement impossible. Si vous n’avez pas votre compte, pourquoi ne pas vous offrir un petit tour du monde des entreprises vouées à l’échec ? En Turquie, vous vous échine-rez à « attraper l’oiseau par son bec » et, en Pologne, vous suerez sang et eau dans l’espoir d’« atteindre le soleil avec une pioche ». S’il vous reste un soupçon d’énergie, rendez-vous sur les plages amé-ricaines pour « tisser une corde de sable ».


Mais aussi
Il met la charrue avant les bœufs.


  Il  bride 
l’âne  par 
la  queue
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Et pourtant, ce n’était pas une mince affaire. Pendant les fêtes de village, on perchait ce gobelet d’argent au sommet d’un mât de cocagne : celui qui le décrochait recevait un prix. Pour ce faire, encore fallait-il qu’il parvienne à se hisser en haut du pilier préalablement enduit de savon noir. « Décrocher la timbale »signi-fie donc arriver à ses fins, obtenir ce que l’on veut.


  Il a 
décroché 
 la timbale
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Chaqueindividu a quelque part son âme sœur, chaque Martin, sa Martine, « chaque badaud, sa badaude ». Heureusement, car « homme sans femme est un cheval sans bride et femme sans homme est un bateau sans gouvernail », dit le proverbe. Le secret d’un bon ménage ? « Il faut que l’homme soit sourd et la femme aveugle. »
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Si ces étourdies d’alouettes avaient lu cet ouvrage et savaient que « tout ce qui brille n’est pas or », elles ne se feraient plus prendre au miroir. Cette technique de chasse consiste à attirer les oiselets au moyen d’un engin de bois tournant sur lequel ont été collés de pe-tits miroirs qui scintillent au soleil. Une fois que les volatiles volent assez bas, on les prend dans un filet. Un « miroir aux alouettes » désigne donc un piège aussi séduisant que trompeur.


 Gare  au
   miroir 
 aux  alouettes
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On l’imagine, ce chien, tellement sympathique, remuant la queue, déboulant tout fou au milieu des quilles, à la recherche de la baballe qu’il va rap-porter, très fier, à son maître… Seulement, voilà, il tombe mal à propos. Si l’arrivée est particuliè-rement fracassante, on peut la comparer à celle d’« un éléphant dans un magasin de porce-laine » ou, si elle est plutôt inopportune, à celle d’« un cheveu sur la soupe ».


Il  est arrivé 
 comme un chien  dans 
un jeu de 
 quilles
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C’est ce que César, gisant au milieu de son sang sur les marches du sénat, aurait pu dire à Brutus au lieu du fameux « toi aussi, mon fils ». Ce fils adoptif qu’il avait nourri, élevé et qui venait de le poignarder sau-vagement… César avait « ré-chauffé un serpent dans son sein », il avait protégé un futur ingrat.


Chez nos voisins
Dans un registre tout aussi folâtre et badin, les Espagnols aiment à dire : 
« Élève des corbeaux et ils t’arracheront les yeux. »


J’ai réchauffé
 un serpent dans 
 mon sein
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En contexte
« L’homme du monde le plus spirituel dans le royaume des aveugles n’est plus qu’un borgne ici. » (Proust)


Vous pouvez troquer un canard à une patte pour un canard cul-de-jatte, un hot dog insipide pour un hot dog sans saucisse, un cheval borgne pour un aveugle – dans tous les cas, vous aurez échangé un bien médiocre contre un autre minable. N’oublions pas que tout domaine, si bancal soit-il, a sa hiérarchie.


Il  a  troqué 
son  cheval 
borgne 
pour  un 
aveugle



Expressions cocasses


26


«Barack Obama tient la dragée haute au président chinois », titrait la revue Courrier international il y a quelque temps. Il n’y a donc pas que les maîtres et leur chien qui s’amusent au jeu du susucre. Les grands de ce monde se plaisent également à faire bisquer leurs homo-logues, en distillant à petite dose ce que ces derniers attendent d’eux.


Elle a du crédit comme 
un chien à la boucherie


Il lui tient 
la dragée haute


Elle n’a aucun crédit, c’est une personne peu recommandable, qui n’inspire pas confiance. Cela étant, un chien peut tout à fait avoir sa place dans une boucherie… canine. On a tendance à se défausser sur les Asiatiques de la cynopha-gie, pratique alimentaire consistant à consom-mer de la viande de chien. Erreur ! En France, les boucheries canines ont perduré jusqu’au début du xxe siècle. À Paris, elles se tenaient rue Saint-Honoré. « Il est extra, le chihuahua, 2,50 francs le kilo ! »
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Il se glorifie de mérites empruntés à autrui. C’est de nouveau à La Fontaine que l’on doit cette expression. Dans « Le Geai paré des plumes du paon », le fabuliste décrit un geai qui, s’étant attifé des plumes d’un paon, alla se pavaner devant la galerie. Manque de chance, on le reconnut : « il se vit bafoué, / Berné, sifflé, moqué, joué » et plumé par les autres oiseaux.
Il est assez de geais à deux pieds comme lui,
Qui se parent souvent des dépouilles d’autrui,
Et que l’on nomme plagiaires.
C’est donc aux pilleurs de livres que s’en prend expressément le poète, à ces vilains imitateurs qui « tirent à eux la couverture des livres ».


Chez nos voisins
En Angleterre, on dit qu’« il vole le tonnerre d’un autre ».


Il  se 
pare  des 
plumes 
du  paon
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« Peigner une girafe », « courir après les papillons », « écouter l’herbe pousser » ou « traire les poules », c’est s’occuper à des activités futiles, autant dire ne rien faire. Chez les mi-litaires, on préfère dire qu’on « coince la bulle ». En effet, certaines machines de guerre comme les mortiers étaient équipées d’un niveau d’eau. La bulle de cet instrument devait être ame-née entre deux repères afin d’assurer une parfaite horizontalité à l’engin. Une fois que le soldat de service avait coincé la bulle, il ne lui restait plus qu’à baisser son képi sur ses yeux, à croiser les mains sur son ventre et à « buller » en attendant de nouveaux ordres.


Il 
peigne 
la 
girafe
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Il faut être « doux comme un mouton » pour se laisser tondre la laine sur le dos, c’est-à-dire pour se laisser voler, dépouiller ou encore « plumer comme un pou-let ». Mais, comme dirait le cynique Topaze, « pour gagner de l’argent, il faut bien le prendre à quelqu’un » 
(Marcel Pagnol).


Il  s’est  laissé  tondre 
la  laine  sur
le  dos
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On imagine ce joueur, assis à la table du casino, entouré de participants en smoking qui jouent gros jeu, sortir sa mise : une carotte... Dans le domaine du football, l’expression désigne un individu qui joue chichement et qui, au lieu de participer à toutes les actions, va rester planté près des buts adverses en atten-dant qu’on lui envoie le ballon.


Il   joue   la


carotte
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Si vous achetez un chat enfermé dans une poche, c’est-à-dire un sac, vous n’au-rez pas vu la marchandise. Vous courez donc le risque de vous retrouver avec un chat borgne, galeux, pouilleux, pelé, es-tropié, équeuté, voire, pourquoi pas, avec un gros rat. Georges Feydeau a écrit un vaudeville sur le sujet, intitulé… Chat en poche. Acheteurs novices, écoutez bien la dernière réplique de la pièce : « Voyez-vous, mes amis, que vous achetiez des navets ou que vous traitiez avec un ténor... demandez toujours à voir la marchan-dise... On ne sait jamais ce que l’on risque à acheter chat en poche. »


En contexte
« Vous n’achetez pas un chat en poche. » (Montaigne, Essais)



 Elle a 
acheté 
 chat
 en poche
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Quand on porte un tel mammifère sur le bout de sa langue, nécessaire-ment, celle-ci perd en agili-té. Dès lors, ne pouvant plus parler, on est discret, on a « avalé sa langue ». Si, au contraire, on fait partie des babillards et qu’on ait « la langue bien pendue », on risque fort de « cracher le morceau », c’est-à-dire de révéler des secrets. Cela étant, pour certains, comme Marcel Pagnol, un secret, « ce n’est pas quelque chose qui ne se raconte pas. Mais c’est une chose qu’on se raconte à voix basse, et séparément » (César).


  Il a  un bœuf
 sur  la  langue
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Dans la célèbre Farce de Maître Pathelin, le rusé avocat doit défendre un berger, Thibault l’Agnelet. Il conseille à son client de se faire passer pour un simple d’esprit et de répondre à toutes les questions du tribunal par des « bée ! » retentissants. Le berger obéit scrupuleusement et gagne son procès. Pathelin demande alors à Thibault de lui régler ses honoraires. « Bée ! » répond le jeune homme. « Bée ! »
Revenons à nos moutons. Dans une des toutes dernières répliques de la pièce, on trouve cette phrase devenue proverbiale : « Les oi-sons mènent paître les oies. » Les plus patelins, c’est-à-dire les plus rusés des hommes, se font parfois duper par des blancs-becs.


Les  oisons 
mènent paître  les oies
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Il a les doigts de pied
   en bouquet
 de violettes


Quand les orteils s’épanouissent « en éventail » ou « en bouquet de violettes », c’est qu’on connaît la béatitude la plus parfaite et, parfois même, qu’on est au comble de l’extase amou-reuse. C’est Pierre Perret qui le chante le mieux dans Mon petit amour :


Quand j’ai connu mon Agathe
Ma jolie petite tomate
J’avais le cœur par-dessus tête
Et les pieds en bouquet de violettes.
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Parents complaisants, trouvez autre chose. Le foie étant dépourvu de toute partie osseuse, il est fort peu probable que le professeur d’EPS accorde quelque crédit à cette excuse. Quand « on a l’os du foie qui fait mal », c’est qu’on invoque une ma-ladie imaginaire pour expliquer qu’on est en mauvaise forme.


Elle a l’os 
du foie 
qui lui fait 
mal


Monsieur,
Je vous prie de bien vouloir excuser ma fille qui ne pourra participer au cours de sport aujourd’hui : elle a l’os du foie qui lui fait mal…
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Argh ! C’est le terrible châtiment qu’encourt le mauvais au-teur : voir ses œuvres mangées par les rats ou servir d’emballage au beurre. Raguenau, le pâtissier poète de Cyrano de Bergerac, croit mourir quand il constate que son épouse a dépiauté ses ouvrages préférés pour en envelopper des pâtés : « Philis !... » se lamente-t-il. « Sur ce doux nom, une tache de beurre !... » (II, 2).


  Il ne craint 
  que la beurrière 
  et les rats
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Le destinataire de cette phrase voit se profiler devant lui un avenir brillant. Dans la série des prédictions désobligeantes, on trouve également la réplique de Jean Gabin dans Le Pacha : « Le jour où on mettra les cons sur orbite, t’as pas fini de tourner. » Ou encore celle de Marcel Pagnol dans Marius : « Quand on fera danser les couillons, tu ne seras pas à l’orchestre. »


En contexte
« Quand les andouilles voleront,Tu seras chef d´escadrille.Quand elles auront des éperons,Tu seras chef d´escadron. »
Georgius, Quand les andouilles voleront.


Quand 
 les andouilles 
voleront, tu seras chef
 d’escadrille
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La logique voudrait que « noyer le poisson » veuille dire « tenter l’impossible ». C’est comme si l’on disait « défenestrer l’oiseau », « en-sevelir la taupe », « démembrer la limace »… Nous en sommes bien loin puisque cette expression signifie « embrouiller les choses pour esca-moter une question ». Elle viendrait d’une technique de pêche consistant à épuiser un poisson pris à l’hame-çon en lui faisant faire des va-et-vient entre l’eau et l’air. « Noyer le pois-son », c’est donc fatiguer mentale-ment l’adversaire en détournant son attention vers des sujets neutres afin d’éviter les questions qui fâchent.


Il 
noie
le poisson
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La pie ne représente pas seulement le babillage (« bavard comme une pie ») ou la malhon-nêteté (« voleur comme une pie »), mais également la réussite sociale. En effet, si « on est au nid de la pie », c’est qu’on niche au sommet des arbres, donc qu’on se trouve au summum de l’ascension sociale. La pie pourrait aussi symboliser l’intelligence car elle est, avec le corbeau, le seul oiseau diplômé du test du miroir. Cette expérience consiste à placer une tache rouge sur le corps d’un animal, puis à lui présenter une glace. Soit l’animal a conscience que l’image est son reflet, auquel cas il va se contor-sionner pour tenter de toucher la tache. Soit il n’en a pas conscience et se moquera de la tache comme un poisson d’une pomme. Inutile d’essayer avec votre chat ou votre chien : ces deux espèces animales font partie des recalés à l’examen.


 Il est 
  au nid de 
la pie
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Mais aussi
« Trouver la pie au nid », c’est trouver, par chance, exactement ce que l’on cherche.
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		Il met les écureuils à pied



		Chacun voit midi à sa porte



		J'en parlerai à mon cheval



		J'en mettrais ma main au feu



		Il n'attache pas ses chiens avec des saucisses



		Il ne faut pas déshabiller Pierre pour habiller Paul



		À bon chat, bon rat



		Il a jeté de la poudre aux yeux



		Elle écrit comme un chat



		Je suis mangé de cousins



		Petit chien, belle queue



		Il a une araignée au plafond



		Il m'a vendu un canard à moitié



		Il bride l'âne par la queue



		Il a décroché la timbale



		Chaque pot a son couvercle



		Gare au miroir aux alouettes



		Il est arrivé comme un chien dans un jeu de quilles



		J'ai réchauffé un serpent dans mon sein



		Il a troqué son cheval borgne pour un aveugle



		Elle a du crédit comme un chien à la boucherie



		Il lui tient la dragée haute



		Il se pare des plumes du paon



		Il peigne la girafe



		Il s'est laissé tondre la laine sur le dos



		Il joue la carotte



		Elle a acheté chat en poche



		Il a un bœuf sur la langue



		Les oisons mènent paître les oies



		Il a les doigts de pieds en bouquet de violettes



		Elle a l'os du foie qui lui fait mal



		Il ne craint que la beurrière et les rats



		Quand les andouilles voleront, tu seras chef d'escadrille



		Il noie le poisson



		Il est au nid de la pie



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































		Début du livre














OEBPS/images/Page_34.jpg





OEBPS/images/Page_23.jpg





OEBPS/images/Page_27.jpg






OEBPS/images/Page_16.jpg





OEBPS/images/Page_12.jpg





OEBPS/images/Page_6.jpg





OEBPS/images/Page_30.jpg





OEBPS/images/Page_3.jpg





OEBPS/images/Page_33.jpg





OEBPS/images/Page_37.jpg





OEBPS/images/Page_22.jpg





OEBPS/images/Page_26.jpg





OEBPS/images/Page_15.jpg





OEBPS/images/Page_19.jpg





